
 Le verre de la Sorcière  
 

Au pied d’une falaise abrupte, dans une grotte vivait une sorcière solitaire. 

De sa tanière, elle voyait la mer grise d’Irlande scintiller et les nuages 

chargés de pluie courir dans le ciel. Elle se sentait bien seule car rejetée des 

hommes qui avaient peur d’elle. 

Son seul compagnon était un réveil enchanté. 

Un jour, il lui dit « Tic Tac, qu’attends-tu pour aller vers les hommes ? » 

La sorcière décida de tenter sa chance et prit la route vers le village le plus 

proche. 

Sur son chemin, elle vit d’abord des moutons à la laine humide mais qui avait l’air si chaude, elle qui 

avait toujours froid dans sa grotte. 

Sortant de la lande sauvage, elle traversa un champ de trèfle d’un vert qu’elle n’avait jamais vu, elle 

qui vivait dans le sombre. 

Entrant dans un sous-bois, soudain un gnome lui fit face et lui demanda ce qu’elle faisait ici. Elle lui 

répondit qu’elle voulait rencontrer les hommes mais qu’elle avait peur. 

Il lui dit qu’en Irlande, on dit que si on est positif, le chemin s’ouvre tout seul devant soi. 

Pleine de courage, elle poursuivit son chemin sur l’herbe tendre et mouillée. 

Subitement, elle se retrouva nez-à-nez avec deux fées très belles. Mais ces fées n’étaient pas très 

gentilles et elles lui dirent « que veux-tu donc ici vilaine sorcière, nous sommes les fées 

bienfaisantes, cette terre n’est pas faite pour toi, va-t’en ! » 

Mais la sorcière qui avait deviné la jalousie des fées continua d’avancer. Elle s’approcha 

silencieusement d’une chaumière aux fenêtres dorées par le feu accueillant qui brûlait dans l’âtre. 

En regardant à l’intérieur, elle vit un couple penché sur le petit lit d’un enfant malade. 

Se débarrassant de sa cape noire, elle toqua et entra. 

Le père et la mère étaient si tristes et désemparés qu’ils n’eurent pas peur d’elle. 

Immédiatement, elle sentit que ses dons pouvaient guérir l’enfant. Elle sortit de 

son tablier un verre dans lequel elle versa un remède de sa composition, fait 

d’herbes de la lande, d’écume scintillante et de sel iodé et le donna à boire au 

petit garçon. 

L’enfant fut guéri et les parents si reconnaissants que dès lors, la sorcière fut accueillie au sein du 

village avoisinant. 

« Tic Tac » dit le réveil du fond du tablier de la sorcière.  

« Tu as réussi, le gnome avait raison : il faut toujours voir le soleil après la pluie ». 
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